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Textes de référence : Osée 6, 3-6 ; Rom. 4, 18-25 ; Matt. 9, 9-13.

Frères et soeurs, chers amis,

A la lecture de cet évangile, je pense à un chant des enfants au
catéchisme, un chant qui montre bien comment Matthieu a pu vivre
dans son coeur cette rencontre avec Jésus :

Il cherchait un ami, quand Jésus est passé.
Ce jour-là dans sa vie, toute chose a changé.
Ce jour-là dans sa vie, un soleil s'est levé.

Jésus connaissait Matthieu, mais Matthieu n'en savait rien.
Il est devenu joyeux quand Jésus lui a dit « Viens ».

Mettons-nous à sa place ! Comme collecteur d'impôts au service de
l'occupant romain, il gagne bien sa vie. Capharnaüm est un carrefour
important où les divers impôts, taxes et péages peuvent rapporter
gros, d'autant plus que ces collecteurs avaient la réputation d'en
demander un peu plus pour se remplir les poches.
Mais est-il vraiment heureux ? A vrai dire, il est méprisé, détesté de
tous, comme Zachée, le collecteur de Jéricho qui voulait voir Jésus, et
chez qui Jésus est allé loger.
C'est la même surprise qu'à Jéricho : Jésus s'arrête, il pose son regard
sur Matthieu, et lui dit : « Suis-moi ! » Alors Matthieu se lève et suit
Jésus. L'évangile de Luc, qui raconte le même épisode, ajoute :
« Matthieu fit à Jésus un grand festin dans sa maison ; et il y avait
toute une foule de collecteurs d'impôts et d'autres gens qui étaient à
table avec eux ». Quel scandale pour les Pharisiens, qui observaient
strictement toutes les lois et tous les rites extérieurs de leur religion,
mais négligeaient souvent la miséricorde, l'amour du prochain. Pour
eux, Jésus se rend impur en fréquentant les publicains et les pécheurs.
Jésus explique alors aux Pharisiens qu'il ne vient pas pour ceux qui se
trouvent parfaits, qui n'ont rien à se reprocher, qui se croient justes.
Il vient pour les malades, ceux qui se reconnaissent pécheurs, les
exclus, les cabossés de la vie.



Et Matthieu est de ceux-là. Il est tellement heureux parce que Jésus l'a
appelé qu'il accepte de changer radicalement sa vie pour le suivre !
Quelle confiance, pour se lancer dans cette aventure !

Ecoutez cette histoire : Un vendeur d'eau se rendait chaque matin à la
rivière pour remplir ses deux cruches et partait vers la ville pour
distribuer l'eau à ses clients.
Une des cruches permettait à son prppriétaire de faire beaucoup
d'argent parce qu'il n'y avait pas de fissures en elle. Elle gardait toute
son eau. L'autre cruche, quant à elle, ne rapportait pas beaucoup
d'argent parce qu'elle était fissurée et que, le long du chemin menant à
la ville, elle perdait continuellement de l'eau.
Cette cruche brisée, on décida de s'en débarrasser et on l'a mise au
dépotoir. Le vendeur d'eau continua à effectuer son trajet avec deux
cruches parfaites, qui ne coulaient pas. Au bout de quelques jours,
passant par le chemin menant à la ville, quel ne fut pas son
étonnement de constater que les fleurs qui bordaient le chemin étaient
toutes en train de dépérir. Le vendeur d'eau en comprit vite la raison.
La cruche dont il s'était débarrassée, c'était elle qui, chaque matin, en
perdant de l'eau par sa fissure, arrosait le bord de la route et
permettait à des fleurs de s'épanouir sur un terrain si hostile.

Suivre Jésus, ce n'est pas faire partie d'un groupe de gens parfaits.
C'est plutôt me laisser aimer par Dieu tel que je suis, aimer les autres
tels qu'ils sont, afin que la grâce de Dieu transfigure nos misères pour
en faire surgir des petites fleurs sur le chemin de nos vies.

Tout à l'heure, nous allons célébrer l'Eucharistie, ce repas de fête que
Jésus vient partager avec nous, comme il l'avait fait avec Matthieu et
ses copains. Il veut nous donner sa vie de ressuscité, son amour, pour
que nous ayons le courage, la force et la joie de le suivre en aimant
comme lui, en pardonnant comme lui, en priant comme lui, en
accueillant comme lui, en partageant comme lui, en portant la paix et
la joie comme lui...

Il y a mille manières de suivre Jésus. A chacune, à chacun de trouver
la sienne... et de s'y engager !

Amen


